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    Prologue


    De la précarité à la pauvreté


    «C’est incroyable! Ils ont 27, 28ans, parfois plus, des diplômes, de vrais diplômes avec lesquels on est censé pouvoir gagner sa vie, mais pas de vrais bulletins de paye, rien!» Arnaud, bac+5, pensait être embauché rapidement. Un an après sa sortie de l’école, il n’a toujours pas trouvé de CDI dans son secteur. Ses copains de promo rament de stages en petits boulots.


    «Il va falloir que je vive avec moins de 1000 € par mois et Sébastien est encore étudiant pour au moins trois ans. Je ne sais plus comment faire.» Claire a 52ans, son mari l’a quittée après presque deux ans de chômage qui ont englouti l’épargne de précaution du foyer. Il a retrouvé du travail mais aussi une nouvelle jeunesse, une nouvelle compagne, et refuse de payer une pension alimentaire. Le seul revenu de Claire est un travail de vendeuse à temps partiel décroché à la volée et censé payer ses dépenses courantes, celles de leur dernier fils encore dépendant ainsi que les charges du domicile autrefois conjugal et dont elle est copropriétaire à 70%.


    «Tout a basculé après le décès de Serge. La pension de réversion est insuffisante pour que je garde cette maison qui nous a abrités pendant plus de quarante ans. Une caisse de retraite à laquelle il cotisait volontairement a fait faillite. Bien sûr, je vais vendre, m’installer dans plus petit, ne plus recevoir mes petits-enfants comme avant. Mais lorsque j’aurai consommé ce petit capital pour ma vie quotidienne, que vais-je devenir?» Louise, 76ans, n’est pas une veuve joyeuse, loin de là. En plus du chagrin, elle se retrouve accablée de soucis matériels. Serge avait pourtant pensé avoir tout prévu…


    Plus que les froides statistiques des journaux sur le chômage des jeunes, plus que les discours politiques sur les inégalités ou les ravages de la mondialisation, ces témoignages montrent ce que notre pays est réellement devenu: une fabrique de pauvres. Ces témoignages ne sont pas des inventions. Chacun autour de lui connaît des cas similaires, parfois plus poignants encore.


    Lorsque même ceux qui ont suivi toute leur vie un parcours sans faute se retrouvent eux aussi laissés au bord de la route nationale ou doivent émigrer pour chercher meilleure fortune, le doute n’est plus permis. Contrairement à ce qu’on voudrait nous faire croire, ce n’est pas la faute des vilains immigrés, de la méchante mondialisation, de la finance sans visage, de la crise, du manque de qualification, de l’euro, ou encore du libéralisme sauvage. Concernant cette dernière idée, le libéralisme est une chimère dans un pays dont 57% de l’économie est sous l’emprise de l’État, dans lequel le secteur privé est franchement minoritaire. On sait à quel point il est dangereux en période de crise de désigner un bouc émissaire quel qu’il soit; l’histoire l’a démontré à plusieurs reprises au siècle passé. Il y a donc autre chose…


    Une majorité de Français1 craignent de basculer un jour dans la précarité. Ils n’ont pas tort, tout au moins ceux qui sont soumis à la concurrence ou ceux qui n’ont pour seul revenu que leur retraite. La précarité désigne l’incertitude, la crainte d’une situation qui ne serait plus «acceptable», c’est l’antichambre de la pauvreté. Pour nourrir cette crainte, notre pays est atteint d’un chômage de masse croissant qui angoisse les jeunes et une lourde menace plane sur les retraites des plus anciens.


    «La fabrique de pauvres», titrait déjà en 2012 un documentaire diffusé sur Arte, qui estimait que 11millions d’Allemands et 9millions de Français vivaient sous le seuil de pauvreté, sans parler de l’Espagne où 400000familles dépendent des grands-parents. Est-ce vrai? Précarité et pauvreté progressent-ellesen France?


    Ce livre vous aide à comprendre les mécanismes qui font de la France, malgré ses atouts, une usine à fabriquer des pauvres. C’est bien la seule fabrique qui ne connaît pas la crise! Il ne s’agit pas de dresser un énième bilan déprimant de la décadence, de la décrépitude et du gâchis français, mais de comprendre les mécanismes fondamentaux qui y conduisent, car on ne combat bien que ce qu’on connaît bien. Cette analyse se limite à l’essentiel, sans souci d’exhaustivité. Face à une mécanique complexe, le mieux est de s’en tenir aux grands principes qui la régissent, ceux qu’il convient de ne pas perdre de vue sans se disperser dans les détails.


    Pour ne pas vous faire happer par les rouages, votre combat sera solitaire puisque ceux qui nous ont conduits jusque-là sont toujours aux commandes et inaptes à proposer des solutions aux problèmes qu’ils ont fait naître, parlant de réformes mais sans volonté de les mettre en œuvre.


    Vous découvrirez que la fabrique de pauvres est en réalité le résultat d’un dessein politique. Notre pays est dirigé par des politiciens professionnels et un corps de fonctionnaires à vie, deux castes ayant intérêt à ce que l’État soit puissant. Une des façons de justifier un État important est de rendre la population dépendante des largesses publiques, c’est-à-dire de l’argent des contribuables.


    La dépendance s’instaure par l’octroi de privilèges tels que le fonctionnariat à vie ou la création de professions ou secteurs réglementés et protégés de la concurrence. Il existe même des super-privilèges, qui viennent se superposer aux autres, accordés à des syndicats qui ne représentent presque personne2. Dans tous ces cas, il s’agit de rentes de situation accordées à une partie de la population qui voit d’un œil favorable le maintien de sa situation avantageuse et qui craint l’irruption de toute concurrence. Pour la fonction publique, le super-privilège consiste à être à l’abri du chômage.


    À l’autre extrémité de la société, la dépendance s’instaure lorsqu’une population défavorisée dépend pour sa survie d’allocations et d’assistanat sans espoir de retrouver un jour une autonomie, de reprendre sa liberté vis-à-vis de la manne publique.


    Par le jeu des distributions de rentes à certains et de l’assistanat à d’autres, l’appareil d’État crée une fracture dans la population. Ce conflit d’intérêt habilement orchestré lui permet de grossir au détriment de ses administrés, car n’oublions pas que l’argent public est notre argent.


    Le modèle social français est en réalité celui d’une organisation caritative ne respectant pas les règles déontologiques3. Les gens croient participer à une juste cause4 mais en réalité leur argent sert à la rémunération des permanents (les fonctionnaires) et au paiement des frais de communication (la classe politique). Très peu en réalité est destiné à l’usage souhaité par le donateur. D’où l’implacable mécanique: toujours plus de charges, d’impôts, de taxes et… de pauvres.


    Une fois chaque engrenage de la fabrique de pauvres bien identifié, vous trouverez dans ce livre des solutions personnelles, des pistes à suivre pour éviter de vous faire happer par ses rouages. Quelles études conseiller à vos enfants? Comment maintenir votre «employabilité»? Comment vous vendre sur le marché de l’emploi? Comment épargner et où trouver des revenus complémentaires? Devez-vous être propriétaire ou locataire? Posséder une résidence secondaire? Quelles précautions prendre pour votre retraite?


    Après avoir lu ce livre, j’espère que vous grossirez les rangs des Français qui ne craignent plus la précarité pour eux-mêmes ou pour leurs enfants ou petits-enfants et qui sont prêts à tirer profit des bons côtés de la mondialisation plutôt qu’à la subir.

    


    
      
        1 57% selon un sondage de l’institut LH2 publié en novembre 2014.

      


      
        2 Taux de syndicalisation en France de 8% contre 29% pour le Royaume-Uni ou l’Allemagne, 65% pour la Belgique et 83% pour la Suède. Rapport IGAS 2004 (Inspection générale des affaires sociales). En 2006, la France occupait le 30e rang des pays de l’OCDE pour le taux de syndicalisation des salariés.

      


      
        3 «On peut considérer qu’une association est bien gérée lorsqu’elle consacre plus de 70% de son budget à ses œuvres», Michel Lucas, IGAS.

      


      
        4 C’est d’ailleurs de moins en moins vrai puisque, selon un sondage OpinionWay de novembre 2014, seulement 30 à 40% des gens pensaient que les impôts aident les plus démunis et les entreprises.
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    Les engrenages de la fabrique de pauvres


    Saint Martin a donné la moitié de son manteau à un pauvre: comme ça, ils ont eu froid tous les deux.


    Jacques Prévert


    Est-ce donc vrai que la France fabrique des pauvres? Les statistiques ont cela de merveilleux qu’elles concernent tout le monde mais que personne ne s’y reconnaît. Dans les pays riches, il est d’usage de parler de pauvreté relative par rapport à la pauvreté absolue des personnes qui ne disposent plus de quoi assurer leur survie.


    Qu’est-ce qu’un pauvre aujourd’hui?


    Avant de poursuivre, le mot le plus important sur lequel se mettre d’accord est celui de «pauvre». Un pauvre est quelqu’un qui n’est pas riche et qui a donc peu de biens et d’argent, mais «peu» comment? Le qualificatif de «sans-dents» prêté à François Hollande a fait mouche pour une bonne raison: les dents sont devenues un signe extérieur de pauvreté. La malnutrition entraîne de mauvaises dents chez les jeunes. Le manque d’argent empêche l’accès aux soins dentaires et Dame Sécu est plutôt chiche côté buccal. Des dents gâtées ou imparfaitement rangées sont bien devenues un signe extérieur de pauvreté.


    La pauvreté peut être absolue (quelqu’un qui meurt de faim) ou relative. Les pays riches ont des critères de pauvreté relative, qui sont plus des mesures d’inégalité que de véritable dénuement. L’Insee et Eurostat n’ont pas les mêmes définitions de cette pauvreté relative. L’Insee considère qu’un foyer est pauvre si son revenu est inférieur à 50% du revenu médian; pour Eurostat ce niveau se situe à 60%. Le relatif est donc lui-même relatif, ce qui complique notre affaire. Pour rappel, le revenu médian sépare exactement en deux une population: la moitié des gens gagnent plus que ce revenu et la moitié des gens gagnent moins que cette somme5.


    Supposons que le Bar des Amis compte 5 habitués qui gagnent respectivement 50, 60, 80, 120 et 150. Le salaire médian est de 80 (2personnes ont plus et 2personnes ont moins) et le salaire moyen de 926. Un beau jour, Bernard Arnault – qui gagne 10000 – pousse la porte de notre paisible bistro et se retrouve inclus dans les statistiques du Bar des Amis. L’irruption de Bernard Arnault ne rajoute qu’une seule personne gagnant plus d’argent que nos5 habitués. Le revenu médian du Bar des Amis va légèrement remonter pour se caler sur 100 (intermédiaire entre 80 et 120) et non plus sur 80. Mais de 80 à 100, le revenu médian ne s’en trouvera pas bouleversé, contrairement au revenu moyen. En effet, le revenu moyen des 6 (5+Bernard Arnault) habitués du zinc s’envole à 1743 puisqu’ils se partagent statistiquement (mais fictivement) les fabuleux revenus du patron de LVMH. En moyenne, tout le monde sera devenu riche, y compris le SDF à qui le patron offre son petit noir du matin.


    La pauvreté monétaire relative est une autre mesure qui compte le nombre d’individus vivant avec moins de 1000 € par mois. Selon ce critère, 14% des Français sont pauvres7. Vous m’objecterez que la situation d’un individu vivant avec 1000 € par mois dans une région rurale, même déshéritée, au sud de la Loire, est bien différente de celle d’un individu vivant avec la même somme dans une banlieue de grande ville du nord. C’est la limite des statistiques. Elles sont précises, mais n’ont pas grande signification à notre échelon individuel. Dans le même ordre d’idée, le salaire minimum est unique dans toute la France alors que les prix n’y sont pas les mêmes, aussi bien pour la nourriture que pour le logement; dans le Berry, vous trouvez à acheter des maisons à 15000 € tandis qu’une chambre de bonne parisienne peut se négocier à plus de 60000 €.


    Dans une approche différente, on peut assimiler le nombre de pauvres au nombre de personnes bénéficiaires des allocations pour pauvres. Dans ce cas, le terme de pauvres concerne 7% de la population française et ce pourcentage est en forte augmentation.


    Le nombre de bénéficiaires des aides sociales a augmenté de 25% depuis la crise


    Depuis 2008, la triste cohorte des chômeurs de longue durée a augmenté de 500000personnes. Le chômage a augmenté de 43% de 2008 à 2013 et le chômage de longue durée concerne 1,1million de personnes qui déclaraient ne pas avoir travaillé du tout en 2013. Le nombre de bénéficiaires des minima sociaux a bondi de 25%. Le RSA (ancien RMI) et l’ASS (allocation pour chômeurs ayant épuisé leurs droits) concernent désormais 2,1millions de personnes ou 4,5millions en comptant les conjoints et les enfants. Selon l’Insee, 1allocataire sur4 se restreint sur son alimentation (contre 1 sur7 en 2007) et 1titulaire sur 10 du RSA renonce à des soins (contre seulement 1 sur 20 en 2006). Ces chiffres sont issus du rapport accablant de l’Insee intitulé «France, portrait social 2014», qui arrête les pendules en 2013 et qui a été rendu public en novembre2014. On imagine sans mal que la situation ne va pas s’améliorer et que le chômage va continuer ses ravages.


    Les associations recoupent cette montée de la pauvreté


    Le Secours catholique, dans un rapport paru à la même date, indique que le nombre de personnes de plus de 60ans qu’il aidait était passé de 5% en 2000 à plus de 8,5%. Il note une dégradation des conditions des préretraités ou des vieux chômeurs, de la tranche d’âge de 50 à 59ans. Le taux de pauvreté des plus de 50 ans augmente depuis 2007, tout comme le taux de chômage des plus de 55 ans, en forte augmentation depuis 2005. Les personnes en détresse vivent seules dans de petites villes et sont le plus souvent des femmes. Jusqu’en 2011, le niveau de vie des retraités était en moyenne supérieur à celui des actifs, d’autant plus que les trois quarts des retraités sont propriétaires de leur logement. Ce n’est plus vrai, une page se tourne. Le pouvoir d’achat des retraites chute sous l’effet de l’augmentation des impôts et des charges couplée à la faible revalorisation des pensions. Le Secours catholique constate que de plus en plus de seniors propriétaires peinent à entretenir leur logement et à en payer les frais.


    Le Secours populaire affirme lui aussi que la pauvreté s’étend et s’enracine. Il constate que des milliers de gens subsistent avec 5,60 € par jour. La progression du nombre de SDF est aussi un indice significatif de montée de la pauvreté: on en compte 50% de plus depuis 2001, soit 141500 personnes.


    Voici un état des lieux, avec des chiffres arrondis mais qui permettent de fixer les idées. Notre population est de 66millions de personnes, dont 25millions en âge de travailler; parmi elles, 3,4millions8 d’individus sont au chômage. En 2012, 4,5millions de personnes dépendaient des minima sociaux (RSA ou allocation pour adulte handicapé ou minimum vieillesse). Le taux de plein-emploi (qui correspond à un taux de chômage de 5%) n’a jamais été atteint depuis trente-quatre ans. La hausse du chômage et les rapports des associations indiquent que la situation s’aggrave depuis deux ans.


    En France, le rythme de production de pauvres s’accélère depuis la crise et notre pays entretient la misère qu’il n’a plus les moyens de soulager.


    Sachant que l’économie française repose à 57% sur le secteur public et à seulement 43% sur le secteur privé et qu’un quart de la population jouit de la sécurité de l’emploi en tant que fonctionnaire ou assimilé, une première conclusion s’impose: le taux de chômage des personnes soumises à la concurrence, celles qui travaillent pour le secteur privé, augmente encore plus vite que ce que disent ces chiffres. Donc le sentiment de précarité des Français non privilégiés n’est pas qu’une inquiétude morbide. Et s’il y a plus de pauvres, c’est aussi que la population s’enrichit moins, que les marges de manœuvre financière de chacun s’amoindrissent.


    Là aussi, niveau de vie, pouvoir d’achat, revenu par habitant sont des notions en apparence simples mais en réalité complexes. Une fois dépensé le nécessaire à la survie, chaque individu ne consomme pas les mêmes choses, n’a pas les mêmes besoins en fonction de son âge, du climat auquel il est soumis, etc.

    


    
      
        5 En France, en 2012, le salaire médian net était de 1730 € par mois. Les 10% les mieux payés ont perçu plus de 3 455 € net par mois et les 10% les moins bien payés, moins de 1 184 €, selon l’Insee; le salaire moyen net est de 2128 € par mois selon les derniers chiffres (2011) communiqués par la Dares.

      


      
        6 Si le Bar des Amis n’avait compté que 4 habitués gagnant respectivement 50, 60, 80 et 120, le salaire médian aurait été de 70 (moyenne de 60 et 80) avec ainsi deux personnes gagnant plus de 70 et deux personnes gagnant moins de 70. Le revenu moyen se calcule en divisant la somme des revenus d’une population par le nombre de gens qui la compose.

      


      
        7 14,3% de la population selon les derniers chiffres du Crédoc qui datent de 2011. C’est le plus haut niveau atteint depuis 1995.

      


      
        8 3 496 400, chiffre Insee de décembre 2014, et ceci malgré 450 000 « contrats aidés » et « emplois d’avenir ».
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